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Dans le village des petits monstres, le soleil brillait, les oiseaux chantaient et les petits monstres dansaient. Sur la place principale, la musique résonnait. L’un des villageois, à la fourrure bleue, tapait sur un tambour. Un autre, au pelage vert et jaune, soufflait dans une trompette. Un troisième grattait une guitare. Et au centre, tous les petits monstres se dandinaient en rythme.
Labubu, petit monstre à la fourrure rose et aux grands yeux pleins d’étoiles, avait attrapé son amie Tomimi par la main. Ensemble, elles tournaient très vite en riant. À côté d’elles, d’autres petits monstres faisaient la ronde, ou sautillaient en rythme. Un peu à l’écart, Cranono, le meilleur ami de Labubu, était adossé à un arbre, secouant la tête avec la musique. Il préférait rester à l’écart de la fête. D’ordinaire timide, il avait tout de même accepté de venir et de rester pour faire plaisir à Labubu.
– Tu es sûr que tu ne veux pas danser avec nous ? demanda Labubu en s’approchant de son ami.
Derrière elle, Tomimi continuait de danser. Elle tournait si vite que la tache blanche de son ventre semblait former une ligne qui la poursuivait.
– Oui, je suis bien là, répondit Cranono.
Il était différent des autres petits monstres. Lui n’avait pas de fourrure, ni même les neuf grandes dents qui faisaient la fierté de certains des villageois. Sa tête ressemblait à un grand crâne et son sourire n’était alors que cinq dents qui s’étiraient sur son visage. Ses grands yeux noirs étaient très expressifs, s’agrandissant sous le coup de la surprise, ou se réduisant quand il ne comprenait pas quelque chose.
Actuellement, ils étaient ronds de joie et sa tête bougeait au rythme de la musique.
– Promis, reprit-il, je profite d’ici !
– D’accord ! cria Labubu en retournant danser avec les autres.
Alors qu’elle retournait sur la piste, le sol se mit à trembler. Dragogo venait d’arriver ! Il était un peu plus grand que les autres et sa fourrure recouvrait son corps et se prolongeait dans une queue qu’il trainait derrière lui. Il se dandina avec les autres, bougeant sa queue de droite à gauche. Les autres villageois en profitèrent pour sauter par-dessus, comme s’il s’agissait d’une corde à sauter. Mais gare à qui retombait sur Dragogo ! Le forgeron du village les poursuivrait alors en riant, pour leur administrer une attaque de chatouilles dont il avait le secret.
 
Ainsi se déroulait une journée pour Labubu et ses amis. Les éclats de rire, la musique et la fête résonnaient dans tout le village. Parfois, tous allaient jouer dans la rivière à quelques kilomètres de leurs maisons. D’autres fois, ils profitaient du beau temps et de la chaleur pour s’allonger à l’ombre des arbres et profiter d’un moment calme. Chaque jour réservait une nouvelle surprise. Labubu adorait ça !
Depuis qu’elle vivait dans ce village, remplis de petits monstres tous plus différents, amicaux et gentils les uns que les autres, Labubu était heureuse. Alors que le soleil commençait à disparaitre à l’horizon, la fête se termina. La nuit était là pour dormir et reprendre des forces pour être sûr de profiter des surprises du lendemain. Labubu vint s’asseoir à côté de Cranono. Elle reprenait doucement son souffle après avoir beaucoup dansé.
– Décidément, les meilleures fêtes ont lieu chez nous ! s’écria-t-elle. Tu as passé une bonne journée ?
– Oh oui, répondit Cranono en s’asseyant à côté d’elle.
Il posa sa tête sur son épaule, profitant de la douceur de sa fourrure. Labubu ferma les yeux quelques secondes. Elle se souvenait de son arrivée dans le village, de sa peur de se retrouver toute seule, de l’accueil des autres petits monstres. Maintenant, elle n’imaginait pas une seule seconde de partir. Elle était bien ici, avec Cranono, Tomimi, Dragogo et les autres.
Oui, ici, elle était vraiment chez elle. Un cocon bienveillant, avec ses amis, des journées bien remplies et pleines de découvertes. Alors que Tomimi les rejoignait et s’installait contre elle, Labubu voulut que ce moment dure pour toujours…
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Le réveil de Labubu la tira d’un doux rêve. Dedans, elle volait au-dessus du village, saluait ses amis d’un grand geste de la main et parvenait à atterrir au sommet de la montagne, non sans avoir heurté un grand arbre avant. Comme quoi, même dans ses songes, Labubu restait maladroite.
Elle ouvrit les yeux et s’étira avant de quitter la chaleur de sa couette. Elle avait hâte de savoir ce que la journée allait lui réserver. Elle passa dans sa salle de bain, lissa sa fourrure rose devant le miroir. Elle débordait d’énergie. Et comme à chaque fois que c’était le cas, Labubu devenait une catastrophe ambulante. Elle ne fit pas attention à la porte et s’y cogna l’épaule. Elle voulut ouvrir un paquet de gâteaux et en renversa le contenu sur le sol. Elle voulait bien faire, mais parfois ses gestes étaient trop brusques ou pas assez précis. Et elle se retrouvait, comme aujourd’hui, à nettoyer sa cuisine avant même de prendre son petit déjeuner.
Une fois les gâteaux engloutis et la pièce rangée, Labubu sortit de chez elle. Le village était plongé dans le silence. Dans les rues, elle ne croisa personne. Il n’y avait que quelques oiseaux et un écureuil, qui profitait de l’absence d’agitation pour venir chiper des provisions.
Peut-être que le village tout entier participait à une partie de cache-cache géante ? Et c’était à Labubu de trouver ses amis ?
Elle continua sa route, se dirigeant vers la maison de Tomimi. Elle voulait voir son amie pour découvrir ce que la journée lui réservait. Peut-être qu’elle aurait les règles de cette partie de cache-cache… Arrivée devant la porte de sa maison, Labubu toqua. Tomimi se fit attendre. Labubu entendait des bruits dans la maison, mais il fallut presque trois minutes à son amie pour lui ouvrir. Quand elle apparut dans l’encadrement de la porte, Labubu comprit pourquoi : la fourrure beige de son amie était en désordre, elle avait les yeux encore ensommeillés et bailla la bouche grande ouverte avant de saluer son amie.
– Tomimi ! fit Labubu, ravie. Tu sais où sont les autres ?
– Ils dorment sûrement encore, répondit son amie. Mon réveil n’avait pas encore sonné quand tu as tapé à ma porte.
– Désolée !
Labubu laissa Tomimi à son petit déjeuner. Elle s’en voulait un peu de l’avoir réveillée, mais quelque chose ne tournait pas rond dans le village. Depuis qu’elle vivait ici, Labubu ne l’avait jamais vu aussi vide. Personne, pas un bruit, pas un mouvement à part ceux des animaux alentours. D’habitude, il y avait toujours un petit monstre ou deux qui se promenaient. Elle en connaissait certains qui aimaient regarder le lever du soleil ou encore profiter du petit matin pour aller cueillir des fruits. Mais ce matin-là, il n’y avait personne.
Plus elle marchait dans le village, plus Labubu avait un mauvais pressentiment. Elle toqua à la porte d’une des maisons, au hasard. Pas de réponse. Elle n’entendit même pas un bruit. Elle essaya une autre maison, pour le même résultat. Elle savait que cela ne se faisait pas, mais l’inquiétude grimpait. Alors elle plaqua son visage à la première fenêtre aux volets ouverts qu’elle trouva. Elle distingua les meubles, le grand lit presque identique au sien, un grand miroir à côté de la porte, mais personne. La maison semblait vide. Labubu continua à explorer. L’habitation suivante suivante, elle tapa à la porte avant d’aller coller son visage contre la vitre. Là encore, il n’y avait personne.
Est-ce que tout le monde était parti sauf elle et Tomimi ? Pourquoi ne pas les avoir réveillés ? Ou prévenus ? Labubu s’inquiétait de plus en plus.
Elle allait taper à la prochaine porte quand celle-ci s’ouvrit devant elle. Dragogo se tenait sur le seuil, aussi surpris qu’elle.
– Salut Labubu ! dit-il avec un sourire. Tu vas bien ?
– Pas vraiment, répondit-elle en baissant la tête, penaude. Tu sais où tout le monde est passé ? Il y a une activité en dehors du village aujourd’hui ?
– Que veux-tu dire ?
Dragogo ne semblait pas au courant non plus. Il se pencha à l’extérieur de sa maison, regarda à droite, puis à gauche et constata que les rues étaient désertes.
– Je n’ai trouvé que toi et Tomimi, expliqua Labubu. Les autres maisons sont vides.
– Vides ? Mais comment ça ?
– J’ai… j’ai regardé par les fenêtres. Je sais que ça ne se fait pas mais je suis inquiète, tu comprends ?
Dragogo hocha la tête. Lui aussi était inquiet. Il se précipita vers la maison de son voisin, tambourina sur la porte. Aucune réponse. Le bruit résonna dans la rue vide. Habituellement, quand il y avait un tel raffut, les autres petits monstres montraient le bout de leur nez, attirés par la curiosité. Mais là, rien. La rue restait déserte. Seule Tomimi arriva en courant dans leur direction, la fourrure peignée et un petit nœud rouge accroché à l’une de ses oreilles.
– Oh Dragogo ! s’écria-t-elle en s’arrêtant à côté de Labubu. Comme je suis contente de te voir ! Où sont les autres ?
– Toi non plus, tu n’as trouvé personne ? demanda Labubu.
– Non. C’est comme si tout le monde avait disparu. Sauf nous.
Devant la maison d’à-côté, Dragogo hésitait.
– Tant pis ! cria-t-il. Je réparerai sa porte.
Et il fonça dessus. Labubu et Tomimi eurent un mouvement de recul et de surprise quand la porte craqua et s’ouvrit de force sous le poids de Dragogo. Ce dernier entra, criant des excuses à la volée, au cas où il y aurait vraiment quelqu’un à l’intérieur. Mais comme les autres maisons, celle-ci était vide.
– Il n’y a personne…
– Vous pensez que tout le village a disparu ? demanda Tomimi, elle aussi gagnée par l’inquiétude.
– Ou alors ils ont commencé une activité sans nous ? proposa Labubu, pleine d’espoir.
– Ce serait très bizarre, répliqua Dragogo en revenant vers les deux petits monstres. Ce serait bien la première fois dans toute l’histoire du village que certains d’entre nous sont laissés derrière sans avoir d’informations.
– Ce n’est pas ton anniversaire ? Ou le tien, Labubu ? interrogea Tomimi.
– Non pourquoi ?
– Parce que ça pourrait être une surprise pour l’un d’entre nous. Mais si nous n’avons rien à fêter…
– Et pourquoi ne pas prévenir les autres ? répondit Dragogo en haussant les épaules.
– Parce que Labubu et moi, on ne sait pas vraiment garder un secret, rigola Tomimi avant de redevenir grave. N’empêche que c’est bizarre tout ça.
Autour d’eux, le silence se faisait de plus en plus pesant.
– Si ça se trouve, ils n’ont pas fait attention et ne se sont pas rendu compte qu’on n’était pas là, tenta Labubu. On devrait aller chercher aux endroits habituels, voir s’ils n’y sont pas ?
Elle essayait de trouver une explication pour se rassurer. Mais elle se doutait déjà du résultat de cette recherche. Tout le monde avait disparu, sans qu’elle sache pourquoi, ou comment. Hier encore, elle était si heureuse de vivre ici ! À cet instant, elle restait soulagée de ne pas être totalement seule. Mais l’absence des autres lui pesait. Tomimi sautillait d’un pied sur l’autre, ne sachant quoi faire. Dragogo se grattait la tête, en pleine réflexion.
– On peut aller voir à la rivière, proposa-t-il. Je ne suis pas sûr qu’on trouve quelqu’un, mais on en aura le cœur net.
– Et chez Cranono, fit Labubu. Je veux savoir s’il a disparu aussi ou pas.
– Je propose qu’on se sépare. Tomimi et moi, on va à la rivière. Labubu, tu vas chez Cranono. On se donne rendez-vous chez moi dans une heure, maximum ! Si on ne trouve personne, on mettra un plan sur pied pour retrouver les petits monstres du village. D’accord ?
Labubu hocha la tête. Elle n’attendit pas que Tomimi acquiesce, elle fonça en direction de la maison de Cranono. Son meilleur ami vivait à l’écart du village. Il préférait le calme de la forêt et surtout, il était très introverti. Il se sentait mieux quand il n’avait pas de voisin. Il aimait beaucoup rester chez lui, avec un livre ou juste en regardant les animaux de la forêt jouer et se promener à travers sa fenêtre. Souvent, quand Cranono acceptait de participer à une fête, il restait un jour ou deux enfermé chez lui, sans voir personne, pour retrouver de l’énergie avant d’aller s’amuser avec les autres. Labubu espérait qu’il faisait pareil aujourd’hui. Elle voulait qu’en toquant à sa porte, il lui ouvre en faisant la tête, boudant de ne pouvoir être tranquille comme il l’aimait de bon matin.
Labubu courait dans la forêt. Les branches lui tapaient parfois les bras et les épaules. Elle n’y faisait pas attention. Elle voulait arriver vite. En marchant et en observant ce qui se passait aux alentours, Labubu mettait dix minutes à arriver chez son ami. En courant et en coupant à travers les buissons et entre les arbres, elle n’en mit que cinq.
Essoufflée, elle tapa brutalement à la porte de Cranono. En temps normal, elle se serait dit qu’elle y allait un peu fort, mais pas aujourd’hui. Elle frappa si bruyamment qu’elle entendit le bois craquer. Mais la porte tint bon. Comme son meilleur ami ne répondait pas, Labubu alla jusqu’à la fenêtre. Elle colla une fois encore son visage contre la vitre, écrasant son nez contre la surface froide pour mieux voir.
L’intérieur de la maison de Cranono était confortable. Labubu distingua le grand fauteuil moelleux où son ami aimait s’installer pour lire. À côté se trouvait une table remplie de livres de toutes les tailles et de toutes les couleurs. Un peu plus loin, sur la table de la cuisine, elle vit une des tasses préférées de Cranono, dans laquelle il préparait son thé. Labubu passa à la fenêtre de la chambre. Le lit était défait, la couette pliée sur le côté comme quand on vient de se lever. Mais la pièce était vide, elle aussi. Comme tout le reste de la maison.
– Cranono ! appela Labubu en faisant le tour.
Elle passa dans le potager de son ami, derrière l’habitation, mais il n’y était pas. Ses cris firent fuir les oiseaux posés sur les branches des arbres aux alentours. Personne ne lui répondit. Elle devait se rendre à l’évidence : Cranono aussi avait disparu. Comme le reste du village, comme tous ses amis.
Labubu s’arrêta dans ses recherches. Elle avait peur, elle était inquiète. Toutes les émotions s’entrechoquaient dans sa poitrine. Elle se revit seule et désespérée, avant de rencontrer son premier ami, avant d’arriver dans le village des petits monstres. Avant, elle avait été rejetée par ceux qu’elle avait rencontrés. Elle était trop différente, trop maladroite, trop monstrueuse avec ses grandes dents et son pelage coloré. À l’époque, elle avait trouvé un ami, un seul. Mais lui aussi était parti quand elle avait trouvé le village des petits monstres. D’habitude, Labubu n’y pensait pas. Elle était juste heureuse d’avoir trouvé sa place et de ne plus faire peur comme avant. Aujourd’hui, toute seule devant la maison vide de son meilleur ami, elle se sentait abandonnée. 
– Tout ça n’est pas normal ! cria-t-elle, tout en sachant que personne ne l’entendrait. Je veux retrouver mes amis !
Hors de question de laisser tomber. Labubu se reprit. Elle secoua la tête, comme pour faire disparaitre toutes les pensées négatives. Peut-être Tomimi et Dragogo avaient-ils trouvé les autres à la rivière. Labubu devait en avoir le cœur net.
Et s’il n’y avait personne là-bas, alors Labubu partirait à la recherche des petits monstres disparus. C’était une promesse ! Elle n’abandonnerait pas ses amis. Jamais.
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Devant la maison de Dragogo, Labubu retrouva ses deux amis. Ils étaient bien silencieux, ce qui n’était pas dans leurs habitudes. Tomimi replaçait nerveusement son nœud à son oreille. Elle faisait la grimace. Dragogo, quant à lui, se grattait le menton sans arrêt, nerveux. Ils étaient tout seuls devant la porte fermée de la grande bâtisse.
– Vous avez trouvé quelqu’un ? demanda Labubu, pleine d’espoir.
Aucun de ses deux amis n’osa la regarder dans les yeux.
– Non, fit Tomimi d’une voix faible. Je ne comprends pas. Où sont-ils tous passés ?
Labubu resta silencieuse quelques secondes, le temps d’intégrer la nouvelle. Sur le trajet du retour, elle s’était fait une promesse. Elle s’était jurée qu’elle retrouverait les petits monstres et qu’une fois cela fait, ils organiseraient la plus grande fête de l’histoire du village. Parce que ce qui était important, c’était de se retrouver, d’être ensemble et de profiter. Peu importaient les obstacles, et le chemin qu’elle devrait parcourir. Labubu refusait de se retrouver à nouveau seule. Bien sûr, elle avait Dragogo et Tomimi avec elle. Mais eux aussi souffrait de l’absence de tous leurs amis, elle le voyait bien.
– On va les retrouver, annonça-t-elle, déterminée.
– Mais comment ? pleura Tomimi. On n’a pas le moindre indice sur ce qu’il s’est passé ! Aucune trace de personne nulle part ! C’est comme s’ils avaient… pouf… disparu par magie !
Elle se frotta les yeux comme pour y chasser une larme.
– On va trouver, se reprit Dragogo.
Il posa sa main sur l’épaule de Labubu et la regarda dans les yeux. Il avait le regard sérieux de celui qui va prendre une grande et grave décision.
– Labubu. Nous comptons sur toi, dit-il. Je sais qu’ensemble, on y arrivera !
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